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308 Rezensionen

veritable machine de guerre contre la Revolution vorgestellt, sondern auch interessante Ein­

blicke in die journalistische Praxis, in Aktion und Rezeption eines Mediums und in Politi­

sierungsprozesse im Zeitalter der Revolution vermittelt worden.

Wolfgang Müller, Kaiserslautern

Hans-Christian Harten, Utopie und Pädagogik in Frankreich 1789-1860. Ein Beitrag zur 

Vorgeschichte der Reformpädagogik, Bad Heilbrunn (Klinkhardt) 1996,286 p.

Hans-Christian Harten s’est fait connaitre par une Serie de travaux sur les efforts 

pedagogiques et le Systeme scolaire de la France revolutionnaire. 11 s’y montre un lecteur 

bien informe de Penorme production de rapports, memoires et autres ecrits sur l’education 

qui ont secoue la France intellectuelle dans la seconde moitie du XVIIIC siecle, et plus parti- 

culierement ä l’epoque de la Revolution, lorsque l’enseignement elementaire du peuple 

entier prit le devant, dans la pensee, sur l’instruction secondaire des classes moyennes et 

superieures. Je dis bien »la pensee«, car autant la production litteraire etait nombreuse, 

autant ses effets sur la realite du Systeme scolaire restaient mitiges. Ainsi en etait-il, du 

moins, au niveau de l’instruction elementaire - car on sait que la Revolution fut beaucoup 

plus heureuse dans sa politique en matiere d’enseignement secondaire (les ecoles centrales) 

et superieur (les grandes ecoles, l’enseignement professionnel). Jusqu’ä un certain point, la 

reflexion pedagogique fran^aise a donc porte un caractere utopique, comme l’a souligne 

naguere Bronislaw Baczko (»Lumieres de l’utopie«, 1978) dont les travaux sont seulement 

effleures dans ce volume, sans oublier »Les Trois couleurs du tableau noir« (1981) de 

Dominique Julia, qui a analyse systematiquement une bonne partie des ecritures revolu- 

tionnaires sur l’education. L’absence de tout reference ä ce dernier surprend un peu, puisque 

D. Julia a suivi dans son ouvrage le meme procede de lecture proche des textes qu’adopte 

H.-C. Harten, et analyse quelques-uns des niemes documents.

Quoi qu’il en soit, Harten reprend dans ce volume un certain nombre de textes revolu- 

tionnaires sur l’education dont il analyse la charge utopique, tout en les reliant ä la pensee 

pedagogique utopiste de la premiere moitie du XIXe siecle. Procede heureux, puisqu’en his- 

toire comme en sciences de l’education, la periode revolutionnaire proprement dite est sou- 

vent traitee soit comme l’antithese de l’Ancien Regime, soit comme une phase glorieuse 

mais isolee, rarement comme le veritable point de demarrage effectif d’une evolution nou- 

velle. Le foisonnement de la pensee revolutionnaire tranche, en effet, sur la trivialite des 

bureaucraties qui ont lentement modele l’enseignement primaire apres la Revolution. Pour 

operer une connection convaincante, il faut donc chercher ailleurs. Harten a choisi les 

lunettes de l’utopie, en reliant entre elles trois series de documents: tout d’abord les projets 

educatifs les plus elabores de la periode revolutionnaire (tels ceux de Le Peletier, Basile 

Fevre, d’Hupay, Labene, et bien d’autres), ensuite les grands textes des premiers reforma- 

teurs idealistes de la societe industrielle (surtout les pre-socialistes Saint-Simon et Fourier), 

enfin la premiere pensee communiste pour autant qu’elle s’adresse ä une refonte integrale 

des rapports sociaux, y compris les rapports entre les sexes, sujet central des la periode revo­

lutionnaire (Cabet, Leroux, Blanqui, Pecqueur, Dezamy et d’autres).

Dans son analyse. Harten distingue quatre etapes: sous la Revolution, la meritocratie 

sociale domine la pensee sous la forme de l’eschatologie pedagogique et d’une utopique har- 

monie sociale qui n’a pas encore ete confrontee ä l’epreuve des realites. Dans une deuxieme 

phase, Saint-Simon et ses disciples, echaudes par la Revolution mais stimules par la perspec­

tive napoleonienne, s’efforcent de mettre la science au premier plan, en lui conferant un röle 

moteur dans la formation de l’homme et la construction de la societe, l’evolution de 

l’homme (l’ontogenese) etant le modele meme de l’evolution sociale. D’oü l’importance de 

la formation tous azimuths, que certains disciples de Saint-Simon (Enfantin, Guepin, Che­
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valier) ont effectivement essaye de traduire dans les faits des les annees 1830, apres la Revo­

lution de Juillet. Dans la meme decennie, Charles Fourier developpe un modele alternatif 

qui s’efforce non pas de regenerer l’humanite par une theocratie de l’amour, mais de la 

racheter, la sauver par l’exaltation de l’enfant et de l’education. Partant d’une foi dans la 

nouvelle science newtonienne qu’il partage avec Saint-Simon, Fourier se fonde sur une 

anthropologie sociale qui reconnait la honte des passions humaines tant qu’elles sont natu­

relles, incontaminees par le mal de civilisation - ce qui, pour les fourieristes, est par excel- 

lence le cas des enfants dans leur prime jeunesse. Tout l’effort de Fourier et de ses disciples 

(Gatti de Gamond, Le Rousseau, Considerant, Guilbaud, Savardan, sans parier des realisa- 

tions americaines auxquelles Harten consacre un interessant chapitre) dans les phalansteres 

et en particulier dans l’ecole societaire, consiste donc ä realiser des conditions pedagogiques 

qui puissent conserver cette innocence naturelle en l’etendant ä l’ensemble des rapports 

sociaux et en la faisant fructifier pour l’avenement d’une societe nouvelle. Dans la quatrieme 

phase de ce »socialisme scientifique« messianiste, qui recoupe le debut de la seconde moite 

du XIXe siede, l’associationisme communisant prend le dessus. Les principaux noms sont 

ceux de Flora Tristan, de Louis Blanc, de Pierre Leroux, etc. Les valeurs centrales sont celles 

de la liberte, de l’autonomie, et surtout de l’autoformation ou l’autodidaxie. Mais apres les 

Revolutions de 1848, les obligations sociales reprennent le dessus avec des penseurs de la 

dictature politique comme Dezamy et Blanqui, au point que l’on peut parier d’une dictature 

par voie educative qui ä partir des annees 1840 a marque pour de longues decennies la pen- 

see, puis la realite communiste. L’utopie fut marginalisee. Elle se refugia dans un certain 

nombre d’experiences isolees, peu fertiles, et souvent loin des societes industrielles.

L’interet du livre de H.-C. Harten consiste avant tout dans le rapport que l’auteur etablit 

entre quelques ecrits revolutionnaires peu connus et le socialisme precoce, en montrant la 

continuite de I’utopie educative en France. Ce rapport reste cependant assez superficiel: 

c’est la similitude du contenu des textes qui le fonde, non pas une analyse solide des filia- 

tions ou des reseaux socio-culturels sous-jacents, ni meme l’influence des idees anterieures. 

Ce travail a donc surtout une valeur indicatrice. On y ajoutera la conviction exprimee par 

Harten dans sa phrase finale, lorsqu’il plaide pour une pedagogie qui parte de l’enfant, de sa 

perspective et de ses besoins, jadis comme aujourd’hui.

II est dommage que le traitement du sujet ne depasse que rarement l’impressionisme 

d’une histoire des idees traditionnelle. Harten reste toujours tres pres des textes, dont il 

fournit d’amples paraphrases, sans cependant trop se soucier de leur Statut ou de leur exe- 

gese. Par ailleurs, l’auteur neglige totalement les travaux sur I’utopie dans l’histoire et ne 

recourt qu’assez selectivement a la litterature historique existante. Outre une approche plus 

»culturelle« du sujet (Michel Vovelle, Emmet Kennedy, Roger Chartier, Lynn Hunt), la 

Bibliographie recente lui aurait permis d’etablir des parallelismes interessants ou encore 

d’approfondir tel ou tel aspect. Pour ne donner qu’un exemple: le lecteur n’y trouvera 

aucune reference a l’ceuvre pedagogique de la Revolution au quotidien, analysee simultane- 

ment par Michel Vovelle et par Mona Ozouf, et mise en perspective par celle-ci dans sa 

celebre »Fete revolutionnaire« (1976). II en est de meme du contexte scientifique de l’intro- 

duction du Systeme decimal, amplement mis en relief depuis une quinzaine d’annees. Par- 

fois, Harten semble ainsi reinventer un domaine deja amplement defriche par ses predeces- 

seurs. D’une fa^on generale, la Bibliographie des dix dernieres annees est tres peu presente 

dans ce volume. Par ailleurs, l’ouvrage porte, ici et lä, les traces d’une composition hätive, 

sans parier du trop grand nombre d’erreurs dans les mots fran^ais. Admettons cependant 

que par sa conception thematique, qui enjambe deux periodes trop souvent separees, il peut 

certainement stimuler la recherche outre-Rhin.

Willem Frijhoff, Amsterdam
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